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« Écrivez-nous ». Le métier d’assistant
parlementaire à l’épreuve de la politique
d’ouverture de l’Assemblée nationale
Alice Mossuz

OUTLINE

I. Un travail sous tension
A. Une régulation des flux difficile et disputée
B. Des territoires inégalement propices au traitement des interpellations

II. Stratégies de protection et trajectoires professionnelles
A. Méfiance et aseptisation face aux scripteurs
B. Les sorties du jeu et repositionnements professionnels

TEXT

« Contactez- nous », « Gardons le lien » : derrière ces slogans aux
allures publi ci taires mobi lisés par les députés sur leurs sites
person nels se profilent des promesses d’acces si bi lité et d’écoute 1.
L’Assem blée natio nale double ces invi ta tions en publiant les adresses
élec tro niques des députés pour « permettre un échange direct entre
les citoyens et les élus 2 ». Répon dant à ces appels, certains d’entre
eux leur écrivent par cour riers, mails et réseaux sociaux numé riques
(RSN), sans savoir si cette démarche est effi cace. Cette double
dyna mique est le produit d’une poli tique d’ouver ture accé lérée au
cours des années 2010. De la mise en ligne des coor don nées des
députés en open data en juin 2015 jusqu’au plan d’action de 2018 3 en
passant par le réfé ren ce ment de leurs comptes sur les RSN,
l’Assem blée natio nale a levé les barrières d’accès aux élus.
Indi vi duel le ment, ceux qui y trouvent un intérêt s’emparent de cette
poli tique d’ouver ture. Entendue comme un agen ce ment de ces
démarches, elle vise à montrer l’insti tu tion telle qu’elle est par une
stra tégie de mise en trans pa rence et de proxi mité entre élus et
citoyens. Elle contribue dès lors à multi plier les canaux et flux
d’inter pel la tions. Cela affecte‐t‐il pour autant les rapports
repré sen tants/repré sentés ?
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Cette poli tique aux causes multiples, mérite examen. A- t-elle été
suivie d’effets ? Alors que les invi ta tions au contact se multi plient,
rien ne garantit que les démarches écrites susci tées soient prises au
sérieux. Pour le véri fier, une approche par leurs effets sur l’acti vité
légis la tive serait inté res sante, mais est limitée : elle néces site de
comparer de grands corpus d’inter pel la tions avec les acti vités
parle men taires ou de recourir à l’expérimentation 4, ce qui est hors de
nos capa cités pour cette contri bu tion. Cet angle néglige aussi les
lecteurs des inter pel la tions. Or, s’inté resser au travail de récep tion
des messages par les colla bo ra teurs parle men taires permet d’analyser
ce que la poli tique d’ouver ture a apporté en termes de
trans for ma tions concrètes pour les repré sen tants de la nation.

2

Cet article inter roge ce que devient concrè te ment cette possi bi lité de
saisir un élu en analy sant comment ces auxi liaires s’appro prient cette
tâche de récep tion et de trai te ment des inter pel la tions, au regard de
leurs trajec toires sociales et poli tiques. Nous nous centrons
exclu si ve ment sur les écrits car, contrai re ment aux perma nences ou
aux réunions publiques, l’expo si tion des assis tants est quoti dienne et
les pratiques sont plus faci le ment retra çables (consignes, juge ments,
etc.). Nous privi lé gions le terme d’« inter pel la tion ». Contrai re ment à
la « solli ci ta tion », expres sion parfois mobi lisée par nos enquêtés, il
rend compte de la nature propre ment poli tique de cet acte : le
citoyen ne s’adresse pas toujours à un pres ta taire pour obtenir un
service, mais à un manda taire tenu de lui rendre des comptes. Cette
rela tion est asymé trique : seul le repré sen tant détient la légi ti mité
d’agir au nom du collectif, le mono pole de la réponse et des formes
impo sées aux écri vants. En invo quant un usager qui demande un
service, la solli ci ta tion réduit les inten tions des scrip teurs, neutra lise
leur charge critique et tend à natu ra liser les logiques de traitement.

3

Pour les objec tiver et déceler des confi gu ra tions plus ou moins
favo rables, il est néces saire de revenir aux trajec toires des assis tants
et à leurs effets sur la manière dont ils peuvent rece voir ces
inter pel la tions, la lecture n’étant jamais un décalque fidèle des
messages envoyés. Il faut aussi appré hender l’effet inverse : ce que les
solli ci ta tions font aux assis tants. Leur travail de filtrage a été étudié
par Patrick Le Lidec, mais leurs profils sociaux sont peu évoqués
dans l’analyse 5. Or, les travaux sur les carrières poli tiques rappellent
combien les trajec toires façonnent les manières de « faire de
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la politique 6 ». L’enquête sur le service du cour rier prési den tiel
suggère que les profils affectent son trai te ment sans
démons tra tion systématique 7. Cette analyse des parcours et des
pratiques s’impose d’autant plus que le trai te ment ne reflète pas les
seules consignes des élus, mais aussi les socia li sa tions et contraintes
du métier. Il importe donc d’analyser les équipes parle men taires
comme un monde professionnel 8. Quelques enquêtes appré hendent
l’orga ni sa tion de leur travail et ouvrent la voie pour examiner ses
effets sur le trai te ment des citoyens ordi naires, angle peu investi par
la recherche 9. Mais ces études n’examinent pas les chan ge ments
produits par les RSN. Bien que peu utilisés pour leur recueil 10, ces
outils génèrent des messages quoti diens et il importe de quali fier les
rapports que les colla bo ra teurs y entretiennent.

Nous propo sons de ques tionner le rapport des auxi liaires
parle men taires à leurs écri vants en consi dé rant leur profil et leurs
condi tions de travail. Nous nous deman de rons comment ils
traduisent l’invi ta tion à écrire face à des injonc tions contra dic toires
de filtrage et d’ouver ture. Nous nous inter ro ge rons sur ce que la
gestion quoti dienne d’une Assem blée ouverte provoque sur ceux qui
l’incarnent. L’acces si bi lité des élus produit- elle, par le travail qu’elle
impose à leurs colla bo ra teurs, autre chose que ce pour quoi elle a été
offi ciel le ment présentée, à savoir rappro cher les élus de leurs votants
et rendre l’acti vité légis la tive plus légi time ?

5

Nous faisons l’hypo thèse que l’appel à l’inter pel la tion contribue
para doxa le ment à renforcer la ferme ture du champ poli tique. Nous
teste rons les effets de la profes sion na li sa tion sur les pratiques
de traitement 11. Aussi, la multi pli ca tion des canaux n’est- elle pas
suscep tible de produire une usure des assis tants au travail et par là,
de rendre l’inter pel la tion plus coûteuse à traiter qu’utile à entendre
les critiques citoyennes ?

6

Notre enquête repose sur cinquante- sept parcours d’assistants 12

ayant exercé entre les XV et XVII légis la tures recueillis en entre tiens
et complétés par deux ethno gra phies auprès de
perma nences parlementaires La France insoumise (LFI) et
Renaissance (RE).

7

e e 

L’analyse s’arti cule en deux parties : la première porte sur la gestion
du flux d’inter pel la tions par les assis tants dans des contextes
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poli tiques et terri to riaux contrastés, la seconde s’inter roge sur les
effets que ce travail de clas se ment et de trai te ment produit sur les
repré sen ta tions et les projec tions profes sion nelles de ces assistants.

Typo logie et volumes d’interpellations 
D’après nos données, entre le 1  juin 2022 et le 7 avril 2023,
une élue RE a reçu 525 écrits (cour riers et mails) de
citoyens ordi naires non orga nisés, contre 580 écrits pour
un élu LFI. Il s’agit quasi exclu si ve ment de mails, prove nant
en majo rité de l’exté rieur de leur circons crip tion. Les
messages d’asso cia tions repris par les citoyens ordi naires et
auto ma tisés repré sentent entre 7 % et 16 % des écrits. Les
écrits du député sont consti tués pour moitié de
pres crip tions de vote. Viennent ensuite en propor tions
assez égales (environ 10 %) les demandes d’inter ven tion, les
postures infor ma tives, les demandes d’infor ma tion, les
émis sions d’opinion et les pres crip tions d’action. Dans le cas
de l’élue, les écrits sont pour un tiers des émis sions
d’opinion. Ensuite viennent, pour 10 % environ, des
demandes d’inter ven tions, des pres crip tions d’action, des
postures infor ma tives, des propo si tions poli tiques et des
pres crip tions de vote. Dans leur circons crip tion, le premier
poste d’inter pel la tions est celui des pres crip tions de vote et
d’action suivi des demandes d’inter ven tion dans des
problèmes particuliers.

er

Quan ti fier les inter pel la tions numé riques est vain : les
messages privés sont peu acces sibles et les commen taires
modérés ou truqués. À partir de nos entre tiens et
obser va tions, les commen taires et messages privés sur
Face book peuvent aller de la demande de service à
l’expres sion d’une opinion et sont ceux auxquels les
assis tants prêtent le plus d’atten tion, pensant qu’ils
proviennent de leur circons crip tion. Les messages privés
sur X prennent la même forme et sont assez cités en
entre tien. Les profils TikTok, Insta gram, et les chaînes
YouTube sont moins évoqués. LinkedIn semble de plus en
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plus mobi lisé, l’iden tité des inter lo cu teurs (plutôt
profes sion nels) étant plus fiable d’après les équipes.

I. Un travail sous tension
La possi bi lité d’inter peller faci le ment les élus place les assis tants
parle men taires sous tension, entre la multi pli ca tion des messages,
leur diver sité et leurs exigences en matière d’effec ti vité et de délai de
réponse. Cette accu mu la tion entraîne des risques profes sion nels et
person nels et génère des tensions au sein des équipes.

9

A. Une régu la tion des flux diffi cile
et disputée

Les assis tants parle men taires ont le senti ment que le nombre
d’inter pel la tions de citoyens ordi naires augmente : « On est
inter pellés de manière un peu plus fréquente, sur des sujets sur
lesquels on n’est pas forcé ment responsables 13. » Les mails,
majo ri taires par rapport aux cour riers, rendent le trai te ment plus
diffi cile, car leur prove nance est rare ment indi quée. De même, les
messages d’asso cia tion repris par des citoyens ordi naires en guise de
péti tion qui ne dit pas son nom de peur d’être aveu glé ment traitée,
sont en nombre impor tant auprès des perma nences enquê tées. Leur
origine n’est pas toujours bien claire. Or, les équipes ne répondent, en
général, qu’aux admi nis trés de la circonscription 14. Le trai te ment de
ces inter pel la tions auto ma ti sées est alors perçu comme ingrat par les
assis tants qui, souvent, finissent par aban donner cette tâche : « Ça je
crois qu’au début, on y répon dait […] les collègues […] se fichaient de
nous. […] On avait fini par arrêter de répondre 15 ». Les citoyens
ordi naires tentent de contourner ces filtres en déjouant les modes de
lecture supposés des équipes : ils conservent le message des
asso cia tions, mais modi fient légè re ment l’objet du mail, inci tant les
assis tants à l’ouvrir. Par consé quent, ces derniers, plutôt que de
traiter avec convic tion une demande citoyenne, ont le senti ment
d’être emportés dans un jeu de cache- cache où tout le monde
fait semblant.

10



« Écrivez-nous ». Le métier d’assistant parlementaire à l’épreuve de la politique d’ouverture de
l’Assemblée nationale

L’orga ni sa tion de l’équipe parle men taire régule le poids de ce travail
de lecture et de réponse. Géné ra le ment composée d’un assis tant à
Paris respon sable de la légis tique et de plusieurs assis tants en
circons crip tion, la répar ti tion des tâches en son sein est souvent
fluide du fait du rythme de l’acti vité. On observe régu liè re ment des
luttes entre assis tants pari siens et de circons crip tion à propos de ces
trai te ments : les premiers cher chant à délé guer cette charge aux
seconds. Nos données confirment que le rapport aux écri vants est
plus compré hensif si le trai te ment des inter pel la tions n’est pas la
tâche majo ri taire, voire unique de l’assis tant. Louis 16 s’épanouit dans
son travail par la possi bi lité d’effec tuer des tâches de colla bo ra teur
pari sien en circons crip tion : « Être en circons crip tion, ça [peut] très
bien être compa tible avec le fait d’écrire des propo si tions de loi, c’est
quelque chose qui m’inté resse ».

11

Les RSN élar gissent l’éven tail des messages auxquels des réponses
doivent être poten tiel le ment appor tées. Les assis tants les estiment
inévi tables dans l’acti vité parle men taire : « Ça fait partie du job 17 ».
Pour tant, répondre aux commen taires et messages privés est perçu
comme peu rentable : il est trop diffi cile d’iden ti fier les
écri vants. Éliette 18 ques tionne ironi que ment : « Quelle garantie j’ai
que ce soit une personne et pas un troll dans une ferme au
Vietnam ? ». L’effi ca cité incer taine des perma nences physiques
trouve son prolon ge ment dans l’espace numérique 19.

12

Ceux qui, face au doute, décident de s’y investir, décon nectent
diffi ci le ment. Éliette explique le soula ge ment ressenti lorsque cette
tâche lui a été retirée : « Il y a un enjeu de veille […] qui me rendait la
tâche assez insup por table […] l’été, peur du retour, de parti ciper à
alimenter la repré sen ta tion sociale […] que les députés ne foutent
rien ». En effet, les plus investis peinent à traiter les messages à la
hauteur de ce qu’ils souhai te raient. À propos de LinkedIn, elle
explique que « ça décuple le nombre d’inter pel la tions qu’on a sans
que nos capa cités d’y répondre soient plus élevées ». Laura évoque
une expé rience lors de laquelle elle a direc te ment répondu (sans
informer la députée) à un message envoyé en privé sur Facebook à son
employeuse. Cela lui a valu un rappel à l’ordre, l’élue impo sant dès
lors sa vali da tion : « Du coup, on répon dait des fois un mois après. […]
Mais après, ils répon daient des fois tout de suite. […] Ils me
repo saient une ques tion et on est repartis pour un mois… ».

13
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L’instan ta néité des RSN fait figure de « promesse utopique 20 » : les
messages privés sur les réseaux sociaux sont renvoyés vers la boîte
élec tro nique de l’élu et suivent le délai de trai te ment habi tuel
des mails.

Les messages privés et commen taires sur les réseaux sociaux
peuvent, de plus, mettre en diffi culté les assis tants de plusieurs
manières. Depuis 2017, leur nom figure sur le site de l’Assem blée
natio nale. Prévue pour le contrôle citoyen et non le contact, cette
publi ca tion les expose à rece voir, sur leurs RSN privés, des
inter pel la tions en lien avec le mandat de leur élu. Louis explique
éprouver des diffi cultés à les gérer : « C’est pas facile. […] Le plus
souvent […] on décide d’une réponse en commun ». Répondre au nom
de l’élu est aussi complexe pour les colla bo ra teurs : « Son compte
Instagram c’est son compte […] personnel, donc je ne suis pas
toujours à l’aise pour répondre moi- même 21 ». Les assis tants doivent
non seule ment inter venir dans la « vie privée » de leur employeur 22,
mais aussi assurer sa protec tion en lisant et filtrant les commen taires
et messages privés à sa place. C’est encore plus vrai pour les
élues racisées 23 : « Elle ne regarde jamais les commen taires [et] les
messages […] c’est trop violent 24 ». Le travail de réponse aux
inter pel la tions sur les RSN passe égale ment par un travail plus
offi cieux. Fang 25 déclare connaître des élus qui demandent à leurs
colla bo ra teurs de « faire un compte comme une personne lambda et
de répondre en clashant » aux commen taires néga tifs sous les
publi ca tions de leur employeur.

14

La diver sité des messages et de leurs canaux place les assis tants
parle men taires face à plusieurs risques. Aucune assu rance de
renta bi lité des réponses n’est donnée et, pour tant, ne pas répondre
ou décon necter est risqué. La pres sion à la réponse n’est cepen dant
pas uniforme selon les circons crip tions et les posi tions poli tiques
des acteurs.

15

B. Des terri toires inéga le ment propices
au trai te ment des interpellations

Les condi tions socio- économiques de la circons crip tion,
l’implan ta tion de l’élu, la posi tion du parti dans le champ poli tique
national ou l’appar te nance parti sane de l’assis tant peuvent

16
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déter miner le degré de récep ti vité à l’inter pel la tion. Un discours
d’acces si bi lité peut alors coexister avec des logiques de tri diffé rentes
selon le contexte. Les circons crip tions les plus rurales, par exemple,
sont celles où l’inter con nais sance est la plus impor tante. Lou 26,
colla bo ra trice en zone rurale explique que « c’[est] fati gant, parce
que, pour le coup, à 19 h, […] [quand elle n’est] plus au boulot, bah,
[elle est] quand même sur [s]a circo et les gens… “Tant que je t’ai sous
la main !” ». Les écrits en prove nance de la circons crip tion sont dès
lors « préférés » aux autres inter pel la tions, perçues comme un trop- 
plein et rele vant d’une expo si tion sans filtre. Mais privi lé gier certains
messages à d’autres n’exonère pas cette assis tante des risques de
retard à satis faire les besoins des desti na taires. « Répondre à tous »,
qui est le pendant du « contactez- nous », est assu ré ment source
d’angoisse telle ment il est un objectif peu réaliste.

Des condi tions socio- économiques précaires peuvent augmenter
encore ce stress et conduire à voir les inter pel la tions comme des
« bombes à retar de ment ». Clémence, colla bo ra trice en Seine- Saint-
Denis explique : « Lorsqu’il s’agit de familles à la rue ou de personnes
qui vont être très rapi de ment expul sées […] j’ai tendance à référer
très vite à [la députée], car on sait que ce sont des dossiers qui vont
rapi de ment devenir média tiques. […] Monsieur Tout- le-monde qui
n’a pas de papiers à la préfec ture, c’est un dossier lambda ». Dans ces
circons crip tions, la tension ne tient pas seule ment au nombre ou à la
gravité des situa tions, mais au travail de hiérar chi sa tion : distin guer
parmi des dossiers compa rables ceux qui reste ront invi sibles de ceux
qui devien dront médiatiques.

17

Aux carac té ris tiques socio- économiques des circons crip tions s’ajoute
leur situa tion poli tique. Dans les « swing- circos » où l’implan ta tion de
l’élu est faible, les inter pel la tions permettent de prendre le pouls,
notam ment lors des situa tions de fidé lités anta go nistes entre le local
et le national : « “Qu’est- ce que je vote ?” En natio[nal], les poli tiques
vont dire “Ah non, [pas de] main tendue vers le RN”. Et ceux qui
ont des swing- circos comme la nôtre sont un peu plus en mode “Hum
hum [expres sion de doute]” 27 ». Dans ce contexte, les inter pel la tions
de la circons crip tion sont parti cu liè re ment surveillées. De même, la
posi tion montante du RN dans le champ poli tique semble amener les
assis tants de ce parti à satis faire le maximum d’inter pel la tions
possibles en dépas sant le cadre de la circons crip tion : « Si c’est une

18



« Écrivez-nous ». Le métier d’assistant parlementaire à l’épreuve de la politique d’ouverture de
l’Assemblée nationale

problé ma tique qui dépasse la circons crip tion on va […] demander à
d’autres députés de notre camp […] s’ils ont envie de traiter
cette affaire- là 28 ». Le RN est aussi le seul parti auprès duquel il nous
a été notifié que les rendez- vous parfois consé cu tifs aux
inter pel la tions se déroulent systé ma ti que ment avec l’élu 29. Si, dans
d’autres forma tions poli tiques, les assis tants peuvent, en partie,
prendre en charge seuls les rendez- vous (sans le député), les
colla bo ra teurs RN inter rogés font de la présence de l’élu un marqueur
distinctif du rapport aux citoyens : « Les gens ne sont pas là pour voir
un secrétaire 30 ». La néces saire satis fac tion du maximum
d’inter pel la tions est aussi présente dans les équipes du groupe
majo ri taire à l’Assem blée. Dans l’oppo si tion, un rapport plus mili tant
au métier de colla bo ra teur peut, para doxa le ment, expli quer une
distance aux citoyens- scripteurs. Comme l’explique Gaétan 31 :
« Auprès des députés du bloc central, il y a peut- être un côté plus
dépo li tisé de l’action parle men taire […] une sorte de secré ta riat
admi nis tratif […] sans forcé ment, derrière un rapport très mili tant ».
En adop tant un style de secré ta riat, les colla bo ra teurs d’élus de la
majo rité semblent plus atten tifs à l’ensemble des citoyens- scripteurs.

Lorsque l’élu est forte ment nota bi lisé, comme c’est le cas des députés
du groupe LIOT entre autres, les inter pel la tions sont secon daires ou
gênantes. Arthur 32 explique : « Il fait des scores de dicta teur à
chaque élec tion. Donc, on ne cherche pas non plus à aller le faire
connaître ». L’appar te nance poli tique de l’élu et son implan ta tion
déter minent ainsi les condi tions de travail de son équipe et régulent
le degré d’ouver ture que les assis tants mettent en œuvre.

19

L’appar te nance parti sane de l’assis tant parle men taire joue enfin un
rôle dans la prise en charge des inter pel la tions. À gauche, le souci de
repré senter les « sans voix » peut susciter, para doxa le ment, une
méfiance envers les écri vants. Louis souligne que les mails ne
reflètent qu’une certaine caté gorie de la popu la tion, excluant les
habi tants de zones blanches et les moins poli tisés : « Les gens qui
osent nous écrire par mail, c’est aussi une certaine caté gorie de la
popu la tion ». Malgré cela, il recon naît l’impor tance d’écouter des
scrip teurs très éloi gnés de la poli tique, même s’ils sont mino ri taires :
« Il y a des gens, je pense, qui sont très, très, très éloi gnés de la
poli tique, qui sont déses pérés et qui nous écrivent ! […] On se dit,
waouh [expres sion de surprise] ! ». À droite, les inter pel la tions
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prennent plus d’impor tance, comme si la nature person nelle de la
requête entrait en adéqua tion avec la centra lité accordée à l’indi vidu
dans ses valeurs : « C’est peut- être une personne qui nous le fait
remonter et c’est très bien. Et ça suffit. En fait, on n’a pas forcé ment
besoin d’avoir 30 personnes qui nous le disent 33 ».

La poli tique d’ouver ture aux citoyens de l’Assem blée natio nale et de
ses élus inten sifie les flux d’inter pel la tion et les rend plus diffi ciles à
cana liser. En conflit sur la répar ti tion du trai te ment, les assis tants
gèrent plus ou moins faci le ment l’impé ratif de répondre à tous selon
le contexte. Face à ces tensions, comment parviennent- ils
concrè te ment à tenir leur posi tion ?

21

II. Stra té gies de protec tion et
trajec toires professionnelles
La confron ta tion quoti dienne aux inter pel la tions n’est pas sans
effets : elle engendre des stra té gies défen sives, une élabo ra tion de la
figure même du citoyen et une recon fi gu ra tion du rapport au métier.
En creux se redes sinent les condi tions mêmes de trai te ment
des requêtes.
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A. Méfiance et asep ti sa tion face
aux scripteurs
Les assis tants, au travers des écrits qu’ils ont à traiter
quoti dien ne ment, finissent par se forger une certaine idée de ce que
seraient les scrip teurs, leurs psycho lo gies et leurs moti va tions. Ils
s’en sont fait, dans une certaine mesure, un socio type. Lors de notre
obser va tion parti ci pante auprès de la perma nence RE, le
colla bo ra teur affecté à Paris est inter pellé par l’élue sur une réponse
donnée à la suite d’un cour riel concer nant le projet de réforme des
retraites de 2023. Sommé de se justi fier sur la réponse « trop
admi nis tra tive » adressée, il explique : « C’est quand même dange reux
de t’engager toi parce qu’après ils vont dire “oui, mais la députée a dit
que” ». Le citoyen- scripteur change de statut dans la percep tion que
s’en font les assis tants : de deman deur d’infor ma tion, il devient
source de mise en cause. Les assis tants sont double ment menacés :
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ils risquent à la fois de déce voir le citoyen et de voir sa réac tion être
utilisée contre l’élu. La réponse est un pari sur l’usage qui sera fait du
côté des expé di teurs. La menace est décu plée par les RSN : « Il faut
faire toujours très atten tion à une rédac tion […]. Un screenshot, ça va
très, très vite […] j’ai fait une erreur […] il y a eu d’un seul
coup 1 500 haters qui ont attaqué […] sur un tweet » 34.

Les assis tants ont égale ment le senti ment qu’ils ont affaire à des
scrip teurs ingrats. Clotilde 35 illustre bien cette impres sion partagée
dans notre échan tillon : « Ce qui est très frus trant […] c’est […]
l’ingra ti tude des gens, parce que poli tiques, c’est des fonc tions et des
métiers extrê me ment utiles, voire vitaux à la société, et les gens, ils
ne le comprennent pas […] ils ne voient pas l’immen sité de travail. […]
C’est de se dire “mais putain, tout ce qu’on fait que vous ne voyez
pas !” ».
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L’usure liée à la gestion des demandes quoti diennes produit donc un
juge ment moral sur les scrip teurs. Il s’applique aux écrits critiques,
mais aussi aux demandes de service et de cour tage. Thibault 36

constate une diffi culté, pour les écri vants de s’extraire de leur propre
situa tion : « J’ai l’impres sion que les gens ont de moins en moins de
facultés à prendre du recul sur le degré de gravité de leurs problèmes
par rapport aux autres ». Ce cadrage indi vi dua liste est renforcé par le
format même des inter pel la tions écrites, qui semble dépo li tiser les
enjeux. Lors de l’obser va tion ethno gra phique à la perma nence RE,
nous expli quons à l’assis tant à Paris le contenu d’un message reçu par
mail afin d’obtenir les moda lités de réponse. Le message porte sur la
lisi bi lité des contrats des complé men taires santé et son amélio ra tion
(par un tableau général imposé aux mutuelles). Il réagit : « Il croit
qu’on va lui faire son tableau là ! […] Il veut pas qu’on lui fasse sa
vais selle non plus ! [Il relit le message.] Tu vas lui répondre […] qu’il
soulève une ques tion impor tante d’intérêt général ». Le message est
direc te ment inter prété comme une requête personnelle.
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Ce cadrage généré par la confron ta tion quoti dienne aux
inter pel la tions peut entraîner une forme de perte « d’amour du
métier » chez certains. Arthur est parti cu liè re ment critique des
inter pel la tions d’asso cia tions reprises par les citoyens ordi naires :
« C’est ça qui est un peu frus trant. […] La mobi li sa tion en trois clics…
Enfin, quelles sont les moti va tions derrière ? Quel est l’enjeu ? Quel
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est le truc ? ». Pour lui, les inter pel la tions reflètent une montée de
l’indi vi dua lisme : « On perd la reven di ca tion collé giale pour aller vers
la reven di ca tion indi vi duelle pour avoir plus de salaire que son
voisin ». Ces contacts seraient syno nymes de citoyens qui voudraient
« grogner sans être respon sable ». Paul 37 évoque la même
frus tra tion : « Le nombre de parle men taires qui gèrent des règles de
messa gerie de filtres c’est fasci nant, on [voit] à quoi est réduite la
démo cratie [rires] un pous seur de mails d’un côté et une règle de
messa gerie de l’autre ».

Ces expres sions de désen chan te ment révèlent une distan cia tion
progres sive qui nous amène à croire que la confron ta tion aux
doléances est pensée comme une expé rience de jeunesse au sein du
champ poli tique, un mauvais moment à passer. Au- delà du simple
désin térêt, certains assis tants déve loppent un processus
d’ « asep ti sa tion » face aux situa tions. Émilien 38 explique tenir un
fichier des contac tants et, avec le temps, ne plus être affecté par les
situa tions auxquelles il est amené à faire face. Il mobi lise cette
méta phore très visuelle : « Mon fichier Excel avec 800 noms qui sont
dans la galère c’est très violent. […] La première fois que je l’ai vu,
j’étais en mode “c’est terri fiant quoi !” et main te nant […] je suis très
asep tisé. […] La première fois […] bah tu rentres chez toi tu pleures.
Et au bout du 80  bah […] c’est un jour comme les autres ».
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Les condi tions de travail des assis tants et la surcharge qui peut être
ressentie amènent à recons truire le citoyen- scripteur comme une
figure mena çante, ingrate, indi vi dua liste. L’accu mu la tion de la
confron ta tion aux doléances parti cipe d’un processus
d’« immu ni sa tion » du rôle par lequel les acteurs déve loppent une
insen si bi lité progres sive à leur égard, non par indif fé rence initiale,
mais par satu ra tion. Ce méca nisme de protec tion leur permet de
conti nuer à exercer leur acti vité sans être affectés par la détresse ou
les griefs. Cela se mani feste par un effet de clôture : au- dessus d’un
certain seuil, aucune doléance ne semble inédite et le besoin d’aller
au- devant d’infor ma tions s’étiole. Loin d’être un seul méca nisme de
défense tempo raire, cette « immu ni sa tion » révèle les logiques de
sélec tion à l’œuvre au sein du champ politique.
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B. Les sorties du jeu et repo si tion ne ‐
ments professionnels
Les inter pel la tions semblent renforcer la ferme ture du champ
poli tique : ceux qui s’inves tissent plei ne ment dans les réponses ne
souhaitent pas y faire carrière. Deux assis tantes en témoignent.
Laura, qui affiche un rapport compré hensif et dévoué aux écri vants
décrit ses frus tra tions. Elle n’a pas apprécié « la mise en scène de
la sollicitude 39 » de sa députée : « C’est pas que je n’aime pas parler
aux gens, […] c’est que passer beau coup de temps pour un résultat
qu’on savait ne pas être impor tant pour eux, c’était frus trant, en fait ».
Son élue étant de la majo rité, il était aussi diffi cile pour elle de faire
« le service après- vente » des poli tiques gouver ne men tales. Hors du
champ poli tique à l’heure de notre entre tien, elle ne compte pas
reprendre d’enga ge ment. Prune, qui envi sa geait de travailler en
asso cia tion par la suite, nous a aussi exprimé ses doutes : « C’est ça
qui me fait remettre en ques tion ma pers pec tive d’aller direc te ment
ensuite en asso, c’est de me dire qu’en réalité, les envois de mails […]
ne servent pas à grand- chose si le parti a décidé de ne pas voter la
loi ». Tout se passe comme si les agents du champ les plus prompts à
répondre aux inter pel la tions n’étaient pas ceux qui envi sa geaient d’y
pour suivre une carrière.
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Les inter pel la tions affectent donc le souhait des assis tants de
pour suivre leur profes sion na li sa tion. En retour, leurs pers pec tives
profes sion nelles condi tionnent le trai te ment. Les colla bo ra teurs
aspi rant à une carrière poli tique au niveau national tendent à
perce voir ce travail de réponse comme dégra dant. La lecture des
messages est perçue comme un coût plutôt qu’une ressource. Fang
explique d’ailleurs que lors du premier mandat, elle conseille rait à un
élu de s’investir à « 80 % [en] circons crip tion et à 20 % [en] national »,
pour ensuite « se faire plus plaisir en commis sion ». Prêter atten tion
aux doléances n’est alors qu’une phase propre aux débuts de carrière.
Paul qui exprime un souhait de profes sion na li sa tion marqué lors de
l’entre tien (« J’aurais voulu être élu à la place de l’élu »), illustre bien la
routi ni sa tion ressentie : « On a 30 % pour des sujets bateaux
clas siques […] ».
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Certains assis tants font état d’un parcours au sein du Parle ment sur
le point de prendre fin. C’est le cas de Benoît. Les inter pel la tions le
rame nant régu liè re ment à un manque de recon nais sance, les
contacts insti tu tion nels font office de compen sa tion symbo lique :
« Avant, je travaillais dans l’Éduca tion natio nale. J’avais des supé rieurs
qui impo saient des petits pouvoirs. […] Et en plus de ça, des usagers
[…] en conflit avec le service public. À partir de là, j’ai eu l’euphorie de
connaître le fait [de discuter] avec les chefs d’entre prise, avec les
direc teurs d’admi nis tra tion ». Les inter pel la tions ordi naires viennent
ainsi rappeler la posi tion d’inter face vécue dans son précé dent travail
qu’il cherche à fuir. L’absence de recon nais sance insti tu tion nelle
nourrit son amer tume : « Même si j’ai un boulot qui est digne de
colla bo ra teur, enfin de A++ […] demain, […] je vais rede venir petit
fonc tion naire dans un service tout pourri ». Le senti ment
d’immo bi lité prend ici le pas sur la mobi lité objective 40. Le cas de
Benoît illustre ainsi la tension qui traverse certains assis tants de
circons crip tion : pris entre une aspi ra tion à la profes sion na li sa tion
poli tique et l’impos si bi lité de la concré tiser, ils se trouvent contraints
dans une posi tion subal terne dont le trai te ment des inter pel la tions
citoyennes devient le rappel permanent.
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À l’inverse, les auxi liaires qui ne projettent pas une évolu tion de
carrière, notam ment en cabinet minis té riel, prêtent une grande
atten tion aux écri vants. C’est le cas de Samir 41 qui ne saisit pas ce
métier comme un marche pied vers une profes sion na li sa tion
poli tique : « Ma famille, c’est des prolé taires. Ma mère travaille
encore. Elle est femme de ménage […]. Donc, c’était une
oppor tu nité ». Il porte une grande atten tion aux écri vants,
proba ble ment du fait de son parcours trans classe qui le rend prompt
à valo riser la parole, même maladroite, comme légi time : « C’est
normal, […] ils ont pas forcé ment toujours le même parcours que
nous, […] l’habi tude d’écrire des mails bien écrits ». Cette évoca tion
suggère que sa mère demeure un réfé rent impli cite dans son
appré hen sion des scrip teurs. La capa cité à l’immu ni sa tion varie donc
selon les trajec toires sociales anté rieures des assis tants. Ceux issus
de milieux favo risés, diplômés de parcours formant des
profes sion nels de la poli tique, semblent déve lopper plus faci le ment
une distance aux scrip teurs. Pour eux, la gestion des inter pel la tions
est une étape tran si toire : sachant qu’ils ne reste ront pas dans cette
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posi tion, ils peuvent créer une distance plus impor tante aux
scrip teurs. À l’inverse, les assis tants aux trajec toires ascen dantes,
entrés par oppor tu nité plutôt que par stra tégie de carrière,
main tiennent une sensi bi lité plus grande aux doléances, par effet de
proxi mité sociale.

On retrouve par ailleurs un atta che ment aux scrip teurs chez les
colla bo ra teurs en voie de profes sion na li sa tion au niveau local. Lou
explique vouloir se porter candi date aux élec tions muni ci pales de
2026. Loin d’être un poids, les inter pel la tions semblent renforcer sa
stra tégie poli tique. Consta tant que celles issues de l’exté rieur de la
circons crip tion portent essen tiel le ment sur « la popol », elle défend
une stra tégie locale : « On ne connec tera pas les gens avec le
national. […] Comment […] faire rempart au RN en rura lité ? Bah on
prend les mairies ! ». Sa percep tion explique un inves tis se ment fort
dans la réponse aux inter pel la tions. Cette arti cu la tion entre ambi tion
locale et valo ri sa tion des inter pel la tions citoyennes se retrouve aussi
chez Thibault. Il défend une vision poli tique valo ri sant l’expé rience
locale : « Condi tionner le fait d’être élu national avec des gens qui ont
été élu local avant je pense que ce serait bien ». Dans le même temps,
il exprime un rapport très positif aux scrip teurs : « Ça fait plaisir
qu’on puisse être là pour avoir une oreille pour eux ». Comme Lou,
Thibault perçoit les inter pel la tions comme une ressource pour affiner
son projet politique.
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Trois trajectoires- types se dessinent. Les assis tants récep tifs aux
inter pel la tions finissent par quitter le champ poli tique, décou ragés
par la contra dic tion entre écoute et condi tions de trai te ment. Ceux
qui aspirent à faire carrière au niveau national déve loppent une
immu ni sa tion aux inter pel la tions, perçues comme une expé rience à
dépasser. Seuls les assis tants qui projettent une évolu tion au local
main tiennent une valo ri sa tion des messages, y trou vant là une
ressource à leur ancrage. Se dessine une géogra phie poli tique de
l’atten tion démo cra tique : c’est aux marges du champ, chez ceux qui
n’aspirent pas aux posi tions centrales de pouvoir, et les acteurs en
début de carrière, que se main tient la récep ti vité aux inter pel la tions.
Les acteurs plus centraux et avancés dans leur projet de carrière
poli tique, eux, s’en immunisent.
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ABSTRACTS

Français
Cet article examine la gestion des inter pel la tions citoyennes écrites
(cour riers, mails, messages privés et commen taires sur les réseaux sociaux)
par les assis tants parle men taires. À partir de cinquante- sept parcours de
colla bo ra teurs et deux ethno gra phies en perma nences, il analyse un
processus d’usure progressif : confrontés à des flux crois sants
d’inter pel la tions, les assis tants construisent des repré sen ta tions
parti cu lières des scrip teurs et s’« asep tisent » face à la détresse ordi naire.
Certains vont jusqu’à aban donner toute projec tion dans le champ poli tique.
L’article révèle ainsi un para doxe : l’ouver ture de l’insti tu tion produit les
condi tions de sa propre ferme ture par mise en diffi culté du travail des
colla bo ra teurs parlementaires.
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This article exam ines how parlia mentary assist ants handle written
commu nic a tions from citizens (letters, emails, private messages, and
comments on social media). Based on 57 parlia mentary staff members’
traject ories and two ethno graphies conducted in constitu ency offices, it
analyzes a process of gradual attri tion: faced with a growing influx of
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requests, assist ants develop specific repres ent a tions of the writers and
become “desens it ized” in the face of everyday distress. Some even abandon
any projec tion in the polit ical field. The article thus reveals a paradox: the
opening of the insti tu tion creates the condi tions for its own closure by
under mining parlia mentary staff’s work.
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